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Quand la passion — dont les excitations 
ardentes, difficiles à réprimer1, me mènent et 
me conduisent, — me fait sortir parfois de 
ma réserve habituelle et me fait songer à la 
satisfaction de mes sens ;

Il se trouve que ma Donna lit sur mon front 
mes craintes et ma hardiesse cachées pourtant au 
plus profond de mon cœur; ses yeux troublés 
et offensés lancent des éclairs, et l’amour voit 
bien vite ses entreprises déjouées.

Aussi, comme quelqu’un qui craint la puis
sance d’une divinité irritée, il oublie ses au
daces, car une grande crainte dompte aisément 
de grands désirs.

Ma passion étant ainsi maîtrisée, la timidité 
de l’espérance qu’elle lit dans mon âme, trans
parente pour elle comme du cristal, ramène 
alors le calme dans son doux regard.

1 Mot à mot : quand la passion avec deux éperons ardents 
et un dur frein.


